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L’Église, lieu où habite et s’apprend la communion
P. Paolo Archiati, OMI, Vicaire Général

Dans notre parcours de réfl exion sur la communauté, 
thème que nous avons choisi pour la première année 
de notre Triennium oblat, j’aimerais aujourd’hui 
vous inviter à réfléchir sur deux documents 
ecclésiaux de ces vingt dernières années. Ceci nous 
permettra d’élargir l’horizon au-delà des frontières 
du monde oblat, pour nous ajuster à la longueur 
d’onde de l’Église, dans laquelle et pour laquelle 
nous exerçons notre ministère.

Le premier document est La vie fraternelle 
en communauté de la Congrégation pour les 
Instituts de Vie Consacrée et les Sociétés de Vie 
Apostolique. C’est un document de 1994 qu’il 
vaut la peine de reprendre pendant cette première 
année de réfl exion sur la communauté oblate. 
J’aimerais vous inviter à relire en particulier les 
numéros 39 à 42. Cela pourrait se faire au cours 
d’une rencontre de communauté dans laquelle il 
vaudrait la peine, non seulement d’échanger, mais 
également de mettre au point certains éléments 
essentiels de la vie de communauté et de ses 
activités apostoliques.

J’aimerais m’arrêter en particulier sur une 
expression que nous trouvons au n°39, où il 
est question d’un « juste équilibre » entre deux 
aspects positifs, liés à la vie communautaire : le 
respect de la personne et le bien commun, les 
exigences et les nécessités de chacun et celles 
de la communauté, les charismes personnels 
et le projet apostolique de la communauté. Cet 
équilibre, souvent précaire, est toujours diffi cile, 
tant à atteindre qu’à maintenir ; et cela, en 
évitant à la fois l’individualisme qui désagrège 
et le communautarisme qui nivelle. Ce sont 

des expressions du document, qui continue en 
défi nissant la communauté religieuse comme 
« le lieu où se fait le passage patient et quotidien 
du « moi » au « nous », de mon engagement à 
l’engagement confi é à la communauté, de la 
recherche de « mes choses » à la recherche des 
« choses du Christ ».

Il y a certainement ici matière à une réfl exion 
sérieuse, pour un échange en communauté. Ce 
qui est mis en valeur dans ce paragraphe touche 
non seulement la vie de chaque personne, mais 
aussi ses relations réciproques et le projet 
apostolique, le ministère et le service confi é à la 
communauté elle-même.

Le deuxième document sur lequel j’aimerais 
vous inviter à une réfl exion et à un échange 
communautaire est la lettre apostolique de Jean-
Paul II « Novo Millennio Ineunte », de 2001. 
Ce document peut faire l’objet de réfl exions 
et d’échanges très intéressants concernant la 
communauté, surtout dans les numéros 43-45. 
Cette lettre apostolique est adressée évidemment 
à toute la chrétienté, mais il y a des aperçus qui 
trouvent un écho particulier et comportent un 
questionnement important pour la vie consacrée. 
Voilà ce que Jean-Paul II propose, au moment où 
l’Église s’apprête à passer le seuil du nouveau 
millénaire : « Faire de l’Église la maison et 
l’école de la communion : voilà le grand enjeu 
posé devant nous à l’entrée du millénaire qui 
commence, si nous voulons être fi dèles au dessein 
de Dieu et répondre aux attentes profondes du 
monde. » (43). Fidélité au dessein de Dieu et 
réponse aux attentes profondes du monde : n’est-
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ce pas deux aspects qui nous caractérisent comme 
Oblats de Marie Immaculée ?

Dans les paroles qui suivent, le Pape développe ce 
point, en cherchant à expliquer ce que signifi e dans 
le concret ce qu’il vient d’affi rmer, en soulignant 
l’importance de promouvoir une spiritualité de la 
communion comme fondement, non seulement de 
la vie de communauté, mais également de toutes les 
relations que nous sommes appelés à nouer, entre 
nous et avec le prochain.

Ce texte m’a fait penser à une idée née durant le 
Chapitre de 1992 et qui fi gure dans le document 
correspondant : « Témoins en communauté 
apostolique ». Je me souviens que pendant ce 
Chapitre on s’est rendu compte de l’importance 
de faire, dans notre famille oblate, un passage 
progressif, semblable à celui qui s’est fait au 
niveau international, dans un passé récent : 
passer de la dépendance à l’indépendance, 
et de l’indépendance à l’interdépendance. 
L’idée d’interdépendance a été accueillie très 
positivement et même avec une certaine euphorie. 
Mais en fait cette parole est presque toujours 

accompagnée, dans le document du Chapitre, 
par la parole « communion ». Personnellement, 
j’étais convaincu, et je le suis encore aujourd’hui, 
que l’aboutissement de ce chemin est vraiment 
la communion. L’interdépendance, toute 
positive qu’elle soit, implique toujours une 
dépendance : réciproque d’accord, mais toujours 
une dépendance. La réalité de la communion, 
par contre, dépasse toute espèce de dépendance, 
parce qu’elle se fonde sur le concept du don.

Je trouve significatif le fait que Jean-Paul II 
puisse dire, dans le texte cité ci-dessus : « La 
spiritualité de la communion signifie avant 
tout un regard du cœur porté sur le mystère de 
la Trinité qui habite en nous, et dont la lumière 
se reflète aussi sur le visage des frères qui nous 
entourent ». Dans la communion, qui plonge 
ses racines dans le mystère même de la Trinité, 
nous trouvons, non seulement la spiritualité, 
mais aussi le fondement théologique et 
existentiel de la vie communautaire et des 
rapports réciproques que nous sommes appelés 
à établir et à faire grandir entre nous, comme 
une véritable « activité missionnaire ».

Administration Générale

UKRAINE
Le P. Général y est !

Le lundi 17 mars 2014, le Supérieur général des 
Oblats, le P. Louis LOUGEN, a décrit l’atmosphère 
qu’il a trouvée en Ukraine, au lendemain du 
référendum en Crimée. Il est en Ukraine pour y 
prêcher sur place une retraite aux Oblats.

La situation est apparemment calme, bien qu’on 
puisse voir des troupes importantes ici et là ; 
l’autre jour, sur la route, nous avons dépassé une 
longue fi le de chars ukrainiens, près de Kiev. La 
crainte de la population est grande, étant donnée 
l’histoire ici, en Ukraine, une histoire chargée 
de grandes souffrances, et la morosité actuelle 
venant de Russie. Je m’apprêtais à aller visiter 
l’endroit où des gens ont été abattus, mais à cause 
de la neige fondue et du vent violent, nous n’y 
sommes pas allés. Les gens y vont pour protester, 
déposer des fl eurs, prier, parler, se consoler et 
s’encourager les uns les autres.

Le référendum concernant la Crimée était une 
farce complète. Des observateurs indépendants 
ont dit que peut-être 20 % de la population de 
Crimée a voté, alors que les autorités russes 
prétendent que 85 % et davantage auraient voté. 
Ils disent que 91% des votes ont été favorables au 
rattachement à la Russie. C’est une manipulation, 
une approche typique de la Russie, en de telles 
situations, et personne ne prend le référendum 
au sérieux. Les gens, ici en Ukraine, disent 
qu’à la lumière de la pression mondiale, en ce 
moment, la Russie peut attendre que les choses se 
calment, avant de repartir de plus belle et envahir 
la Crimée tout entière, dans quelques semaines. 
La crainte c’est que la Russie envahisse d’autres 
parties de l’Ukraine, en dehors de la Crimée

On me dit que l’Église Grecque Catholique 
serait la première à souffrir, sous la férule russe. 
L’Église grecque-catholique compte 3000 prêtres 
en Ukraine, des jeunes en majorité, ayant femmes 
et enfants. Les familles se préparent déjà à 
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mettre à l’abri les femmes et les enfants, au cas 
où les Russes déploieraient de nouvelles forces. 
Un prêtre grec-catholique a été enlevé samedi 
en Crimée, et relâché plus tard. On m’a dit que 
c’était miraculeux qu’il n’ait pas été tué, ou au 
moins battu. C’est une tactique d’intimidation des 
Russes, visant à envoyer un sérieux avertissement 
à l’Église gréco-catholique. Il n’y a pas de doute : 
elle sera étouffée par la Russie. Dans quelques 
conversations, on a parlé de lieux plus sûrs pour les 
prêtres gréco-catholiques et leurs familles, ailleurs 
en Europe, lieux dans lesquels ils pourraient faire 
du ministère parmi les Ukrainiens dispersés en 
Europe, ou même, aider l’Eglise latine.

Nos deux Oblats de Crimée ne viendront pas 
à la retraite, ils pourraient être repérés, cela 
serait dangereux pour eux et ils pourraient être 
empêchés de rentrer. Ils sont effrayés et ne 
sortent pas de leur appartement ; ils avaient fait 
des provisions au début des troubles. Ils sont en 
contact deux fois par jour avec le supérieur de la 
Délégation. Ils ont célébré l’Eucharistie à la place 
du prêtre grec-catholique qui a été enlevé et qui 
préfère ne pas se montrer. Quoi d’étonnant ! Nos 
deux frères en Crimée espèrent suivre la retraite 

par Skype, ils seront ainsi en lien avec nous. Je 
devrais aller leur rendre visite après la retraite, 
et j’espère que cela sera possible. Chaque jour 
apporte de nouveaux événements et nous verrons 
si je vais pouvoir y aller.
 
La tension est aussi palpable sur la frontière 
entre l’Ukraine et la Pologne, et l’on m’a dit 
que des tentes, des lits d’enfants, de la nourriture 
et des médicaments ont été stockés, au cas où 
la situation deviendrait vraiment tragique en 
Ukraine, ou pour subvenir aux nécessités des 
réfugiés qui affl ueraient à ce moment. Les gens 
se préparent au pire.

Dans une paroisse où je me trouvais samedi, on m’a 
demandé ce que les gens pourraient faire. J’ai cité 
l’Evangile du jour qui disait : « Aimez vos ennemis 
et priez pour ceux qui vous persécutent. » J’ai aussi 
dit de nous rapprocher de Marie, la Reine de la 
Paix, surtout en ce moment, et de prier ensemble 
pour la protection de l’Ukraine et pour que la paix 
et la sécurité puissent être rétablies. Les gens sont 
réconfortés en sachant que le monde est préoccupé 
de leur sort et que les Oblats, un peu partout, prient 
pour l’Ukraine. 

Europe
UKRAINE
Un appel à la paix

Simféropol est la capitale de la République 
autonome de Crimée, en Ukraine. Comme telle, 
elle a été au centre de graves tensions dans les 
conflits de février dernier et du début mars. 
L’évêque auxiliaire d’Odessa-Simferopol est 
un Oblat de Marie Immaculée, Mgr Jacek PYL, 
ordonné évêque en janvier 2013. Le 26 février 
2014, Mgr Pyl a publié la déclaration suivante :

Depuis plusieurs semaines, l’Eglise Catholique 
Romaine accompagne de ses prières l’ensemble de 
l’Ukraine, priant pour une solution pacifi que aux 
problèmes dans lesquels le pays se débat. Dans nos 
prières, nous demandons à Dieu sa miséricorde pour 
tous les habitants de l’Ukraine et nous offrons notre 
jeûne au pain et à l’eau dans la même intention. 
Aujourd’hui, alors que les troubles touchent 
l’ensemble du territoire de la Crimée, nous voulons 
prier tout particulièrement pour notre péninsule. Par 

la prière, nous rejoignons tout le monde, quelles 
que soient leur religion, leurs opinions politiques, 
leurs origines ethniques. Nous prions pour que la 
population qui, pendant des dizaines d’années, 
a vécu en paix, ne commence pas aujourd’hui 
à se battre et que le sang ne soit pas versé ici, 
comme nous l’avons vu à Maidan, la Place de 
l’Indépendance, à Kiev.

J’appelle tout le monde, les pratiquants et les 
autres, à rester solidaires de l’héritage de nos 
Pères, qui ont tant fait pour le développement de 
notre République Autonome de Crimée. Qu’ils 
évitent les extrémismes et qu’en ces temps 
diffi ciles, ils ne permettent pas que se brise la 
fraternité entre habitants de Crimée. Dans la 
République Autonome de Crimée, nous avons des 
Ukrainiens, des Russes, de Tartares de Crimée, 
des Arméniens, des Polonais, des Allemands, 
des Tchèques, et beaucoup d’autres qui vivent 
ensemble pacifiquement. Depuis des siècles 
nous avons eu des Orthodoxes, des Musulmans, 
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des Protestants, des Catholiques, des Juifs, 
des Caraims et d’autres dénominations, vivant 
avec les Athées en Crimée. Nous ne pouvons 
pas permettre à nos différences ethniques, ni à 
nos religions de nous diviser maintenant. Nous 
sommes enfants du même Dieu, le seul Dieu, 
qui est notre Père commun. La devise de la 
République de Crimée qui est inscrite sur notre 
blason dit : « Fleurir dans l’unité » ; puissent ces 
paroles être notre devise pour les temps diffi ciles 
que nous traversons actuellement.

J’aimerais que mes paroles rejoignent les fi dèles 
de toutes les dénominations, qu’ils continuent de 
prier pour la paix, et que ceux qui l’ont décidé 
continuent de jeûner librement. Que Dieu libère 
nos cœurs de toutes tentations mauvaises et qu’Il 
bénisse nos bonnes intentions.

+ Jacek Pyl, OMI
Évêque auxiliaire du diocèse d’Odessa-
Simféropol 

UKRAINE
Au bord du désastre

Depuis l’invasion de la Crimée par la Russie, les 
nouvelles de cette région d’Ukraine sont source 
de grands soucis au plan mondial, en particulier 
pour notre famille oblate. L’évêque auxiliaire 
d’Odessa-Simferopol est un Oblat, Mgr Jacek 
PYL. Mais les Oblats sont aussi en charge de la 
paroisse d’Eupatoria (ou Yevpatoriya), en Crimée. 
Selon Wikipédia « Aujourd’hui Yevpatoriya est 
le port principal ukrainien sur la Mer Noire, 
un nœud ferroviaire et un lieu de tourisme. La 
population augmente beaucoup pendant les mois 
d’été lorsque beaucoup d’habitants des villes du 
nord viennent sur la plage. Cela explique que 
la population locale soit très sollicitée pendant 
les mois d’été, mais soit sous-employée en hiver. 
Les principales industries sont la pêche, l’agro-
alimentaire, le vin, les carrières de calcaire, 
le tissage, les matériaux de construction, les 
machines, les meubles et le tourisme. L’Agence 
Ukrainienne des Espaces Naturels a le contrôle 
du sol et des moyens de poursuite. »

Conscient de la situation dangereuse des Oblats 
en Crimée et dans toute l’Ukraine, le 14 mars, 

le P. Pavlo VYSHKOVSKYY, Supérieur de la 
Délégation d’Ukraine, a appelé une nouvelle 
fois à la prière.

En ces jours, beaucoup de gens de différents pays, 
dans le monde se réunissent pour nous soutenir 
dans la prière et la solidarité. Merci beaucoup 
pour votre prière et votre soutien.

Et maintenant, en Crimée, la guerre menace ; les 
Oblats y sont présents, dans la ville d’Eupatoria. 
Nous espérons que Dieu nous aidera à vivre en paix.

Aujourd’hui, le P. Général commence sa visite en 
Ukraine. La semaine prochaine, il donnera une 
retraite à tous les Oblats d’Ukraine. Nous serons 
unis avec nos frères de Crimée qui probablement 
ne pourront pas rejoindre la maison de la 
Délégation, à Obukhiv. Ils resteront avec leurs 
gens en Crimée pour les accompagner en ces 
temps diffi ciles, pour les protéger et les soutenir.

De plus, l’organisation « Aide à l’Église en 
Détresse », approuvée par le Vatican, a publié, 
le 14 mars une interview avec le P. Oleksandr 
Khalayim, qui venait de rentrer d’Ukraine. 
Dans cette interview, il fait mention explicite 
de la misère des prêtres en Crimée : «  En lien 
avec le référendum de dimanche prochain pour 
la séparation de la Crimée, les pensées du P. 
Oleksandr vont aux huit prêtres qui travaillent 
dans la péninsule disputée.  ‘ Il n’a pas été possible 
de leur envoyer quoi que ce soit, pas même des 
médicaments. Il y a beaucoup de points de contrôle 
sur les routes et les vols de Kiev à Simféropol et 
Sébastopol ont été supprimés. Ces deux villes 
ne peuvent être atteintes que depuis Moscou.’  
Ajoutons encore que la communauté musulmane 
locale, les Tatars, menace de déclencher la guerre 
sainte si la Crimée devient russe. »

FRANCE
Rappeler la mémoire du P. Pierre Babin

Le Centre de Recherche et d’Éducation à la 
Communication (CREC), fondé en 1971 par le P. 
Pierre BABIN († 2012), a organisé une réception 
spéciale en son honneur, le 25 février, dans le 
contexte du Congrès de SIGNIS, Association 
internationale catholique pour la communication.
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Beaucoup d’anciens étudiants du P. Babin 
étaient présents et se rappelaient comment 
il a touché leur vie, pas seulement sous 
l’aspect technique du monde des médias, mais 
également en développant une spiritualité 
correspondant à l’ère des communications de 
masse.

Vous pouvez trouver une vidéo faite à cette 
occasion sur YouTube : http://goo.gl/OaoZMO. 

ITALIE
Le fondateur du “Centro Famiglia” est décédé

Le Père Luciano CUPIA, fondateur du « Centro 
Famiglia » est décédé à Rome, le 26 février. Ce 
psychologue et conseiller familial a fondé le Centre, 
en 1968, avec Rosalba Fanelli. En 1976, ils ont fondé 
l’Ecole pour les Conseillers familiaux.

Transparence, tolérance et tendresse. Pour ceux 
qui l’ont connu, ces trois valeurs représentent le 
grand héritage que le P. Luciano laisse à ceux dont 
les vies ont croisé la sienne, tout d’abord dans 
la paroisse, ensuite au Centre Famille, au centre 
conseil de préparation au mariage et du mariage, 
ainsi qu’à l’Ecole pour les Conseillers familiaux; 
ce même héritage, il le laisse aussi à ceux qui 

continuent ses intuitions et son engagement au 
service de la personne et de la famille. 

Né à Suno, Piémont, le 30 juillet 1927, le P. Luciano 
a été ordonné prêtre en 1950. Après quelques 
années d’enseignement au juniorat de Florence, il a 
travaillé en diverses paroisses, allant de la Sicile au 
Veneto. Pendant neuf ans, il a été curé à Bologne, 
ensuite, aumônier scout, et fi nalement, professeur 
à l’Université Pontifi cale Grégorienne. En 1966, il 
a fondé le Centre Catholique pour la Préparation 
au Mariage, avec ses confrères les Pères Gianni 
COLOMBO et Victor DALLA LIBERA, inspiré 
du Centre Novalis de l’Université d’Ottawa, alors 
dirigée par les Oblats. En 1968, le « Centre Famille » 
naît à son tour.

Son objectif pastoral peut s’exprimer ainsi: “ 
servir aux relations familiales, aux individus et 
aux couples.” Le P. Cupia lui-même a parlé de 
cela en 2008, à l’occasion du 40e anniversaire 
du Centre : quarante ans, dit-il, au nom de la 
transparence, de la tolérance et de la tendresse : 
« Transparence, illuminant la vie, la pensée et 
l’action ; tolérance, en respectant les croyances 
des autres, en acceptant les autres sans vouloir les 
changer ; tendresse, dans un abandon gracieux et 
confi ant à l’amour. » (www.romasette.it)

Amérique Latine
VENEZUELA
Vivre dans l’incertitude 

Les médias nous informent, plus ou moins, 
sur les divers “points chauds” du monde ; 
comme Oblats, nous devons nous préoccuper 
surtout de nos frères qui vivent des situations 
potentiellement dangereuses ou violentes. Dans 
la seconde moitié de février, les nouvelles venant 
du Venezuela étaient préoccupantes.

La Mission oblate du Venezuela, rattachée à 
la Province Méditerranée, a comme Supérieur 
le P. Javier ÁLVAREZ. Récemment, il a écrit 
au P. Miguel FRITZ, Conseiller général pour 
l’Amérique latine, pour l’informer de la situation. 
Le P. Javier avait également joint à son message 
les remarques du P. José Manuel CINCUENDEZ 
sur Facebook ; il vit à Palo Gordo, pas bien loin 
des centres d’agitation.

Tous deux parlent de confl its et de manifestations, 
commencés sur le campus universitaire, mais 
qui ont déclenché ailleurs des protestations, 
à la suite desquelles le gouvernement, qui 
appelle les manifestants « golpistas y fascistas » 
(fomentateurs de coup d’Etat et fascistes), a fait 
jouer la répression. Plusieurs ont perdu la vie 
dans la mêlée.

José Manuel résume ainsi le contexte des troubles 
qui vont maintenant bien au-delà des plaintes 
originelles : Qu’est-ce qui arrive au Venezuela ? 
C’est diffi cile à expliquer. Pendant longtemps, 
le pays a manqué des produits de base. Pour 
obtenir les biens de première nécessité tels que 
l’huile, la margarine, le lait, le porc, le sucre, le 
papier toilette, il fallait faire de longues queues et 
payer plus que le prix normal : cela ressemblait 
à une conspiration… Un tel mécontentement 
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collectif joint à la volonté d’imposer un système 
‘socialiste’ ont été le terrain des violences contre 
le gouvernement.

Nos frères Oblats ne connaissent pas beaucoup de 
choses de ce qui arrive dans leur pays à cause du 
contrôle strict du gouvernement sur les médias. 
En certains endroits, Internet est lui aussi bloqué.

Javier conclut ainsi son courriel à Miguel Fritz: 
Quand nous aurons plus d’information, nous 
te tiendrons informé ; mais, comme tu le vois, 
la chose est encore très incertaine et ne promet 
rien de bon. Je redis que tous les membres de 
la mission vont bien et ceux qui sont le plus en 
danger, ce sont ceux qui vivent dans l’État du 
Táchira. Ici à Santa Barbara, tout est tranquille 
pour le moment.

BRÉSIL
50 ans de présence à Recife

Des Oblats de l’ancienne Province Centrale des 
Etats-Unis sont allés au Nord-est brésilien, il y a 
50 ans, pour travailler avec les plus pauvres dans 
la ville de Recife. Pour souligner l’anniversaire 
de l’arrivée des Oblats, deux membres de 
l’ancienne Province, le PP. David KALERT et 
Louis STUDER, ont participé à la célébration. 
Le P. Studer raconte son expérience. 

Plus de 1000 personnes étaient rassemblées à Recife, 
le 2 février 2014, pour célébrer 50 ans de présence 
oblate et de ministère dans l’Archidiocèse de Recife-
Olinda, au Brésil. Mgr l’Archevêque Fernando 
Soburido, OSB, présidait ; il a aussi prêché à la 
messe et a remercié les Oblats pour leur travail, en 
particulier avec les pauvres. Plus de 40 Oblats et 
prêtres diocésains étaient présents à la célébration. 
Le P. David Kalert et moi, nous représentions la 
Province des États-Unis.

Plusieurs paroissiens ont témoigné pendant 
la messe de la façon dont les Oblats les ont 
encouragés et les ont aidés dans leur rencontre du 
Christ. Le P. Francisco RUBEAUX, provincial du 
Brésil, a exprimé sa gratitude pour le dévouement 
et le dur travail des Oblats pendant ces 50 années. 
Il a assuré la population que les Oblats resteront 
et a lancé un vibrant appel pour les vocations.

Répondant à l’appel du Bienheureux Pape 
Jean XXIII à chaque communauté religieuse 
d’envoyer des missionnaires en Amérique 
latine, le P. William COOVERT, Provincial 
de l’ancienne Province centrale, a envoyé 
les PP. James KOHMETSCHER, Boniface 
WITTENBRINK et Darrell RUPIPER fonder 
la première communauté oblate dans une favela 
extrêmement pauvre, connue sous le nom de 
Brasilia Teimosa. Ces trois Oblats ont rapidement 
été rejoints par le P. Ed FIGUEROA qui avait 
précédemment travaillé avec les Oblats de 
l’ancienne Province de l’Est, à São Paulo.

Quand les Oblats sont arrivés à Recife, ils ont 
été confrontés à la dictature militaire du Brésil 
qui avait fait bien peu de choses pour subvenir 
aux besoins des pauvres. Beaucoup d’Oblats ont 
parlé publiquement de cette cruelle injustice. Bon 
nombre d’entre eux ont été envoyés en prison ; 
l’un d’eux a été torturé et deux autres ont dû 
quitter le pays. Ceux qui sont restés ont travaillé 
dans la rue, avec les plus pauvres.

Avec deux religieuses brésiliennes, qui avaient 
travaillé avec lui dans la rue, le P. Figueroa a 
fondé la Communauté de Dieu et de Notre-Dame, 
pour les enfants sans domicile. Beaucoup de ces 
enfants étaient méprisés par la société à cause 
de leurs problèmes physiques et mentaux. Dom 
Helder Camara a donné une grande maison pour 
cette communauté.

En septembre 2001, le Conseil municipal de 
Recife a proclamé le P. Kohmetscher Citoyen de 
Recife pour ses nombreuses années de solidarité 
avec les pauvres et avec leurs luttes pour de 
meilleures conditions de vie.

Les Oblats, à travers le Brésil, ont aussi rencontré le 
succès dans leur appel aux vocations. Actuellement, 
la Province du Brésil, établie en 2003, suite à la 
réunion des Unités de São Paulo, Belém et Recife, 
compte 60 Oblats, engagés en pastorale et 34 autres 
se trouvant à diverses étapes de leur formation.

Je remercie les Oblats, les Associés oblats et 
tous ceux avec lesquels les Oblats ont travaillé 
pendant ces 50 années. Leurs prières, leurs 
encouragements et leur foi ont contribué à faire 
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de la journée de Recife, qui célébrait notre travail 
avec eux, une journée de joie et de bénédiction !

BOLIVIE
Carnaval dans les montagnes

Le Frère Augustin COTÉ a publié dans son 
mensuel “News Notes” cette lettre du P. Roberto 
DURETTE, reçue en février dernier.

Nous voilà au début du carnaval. La vie prend 
un tout autre aspect jusqu’au dimanche de la 
tentation, c'est-à-dire, le premier dimanche de 
Carême. Selon les régions, le carnaval bolivien 
s’exprime de différentes façons. Sur l’altiplano – 
le haut-pays où nous nous trouvons – le carnaval 
est lié au culte de la Mère Terre. La ch’alla, 
comme on dit en quechua, est le rituel principal 
pour remercier la Pachamama (la Terre Mère, 
en quechua) pour tout ce qu’elle nous a donné 
durant l’année qui vient de s’écouler et pour lui 
demander sa protection et ses faveurs durant 
l’année nouvelle. Ce rituel consiste à abreuver la 
terre d’alcool, à la couvrir de confetti, etc. Tout 
cela prend une grande signifi cation, en ces temps 
où nous apprenons justement comment respecter 
la nature et protéger notre environnement.

Selon la pensée Quechua et Aymara (les deux 
populations principales de l’altiplano), nous 
sommes intimement liés à la Pachamama, 
nous en faisons partie. Si nous détruisons ou 
endommageons la nature, nous nous détruisons 
nous-mêmes, à long terme. C’est bien loin de ce 
que nous avons appris autrefois : que l’homme 
est le roi de la création et qu’il a, comme tel, le 
pouvoir et le droit d’user, d’abuser et de disposer à 
sa guise, de la création de Dieu : une interprétation 

erronée de la Bible. Les conséquences en sont 
connues : contamination des rivières, destruction 
des forêts, pollution de l’air, sérieux problèmes 
de santé. Nous devons nous mettre à l’écoute et à 
l’école des cultures millénaires.

Ensuite, il y a le carnaval traditionnel, célébré 
dans la ville d’Oruro, à 60 km de la ville 
minière de Siglo XX, où je me trouve. La 
fameuse ‘entrada’ (entrée ou début) se tient 
le samedi avant le mercredi des cendres. Le 
thème principal est le combat entre le bien 
et le mal, personnifié par l’archange Michel 
d’un côté et Lucifer de l’autre. Tout ceci est 
chorégraphié par des danseurs, avec leur 
groupe musical. Vient ensuite un cortège de 
plus de 50 groupes de danseurs, accompagnés 
chacun par leur orchestre. Tout cela se termine 
au petit jour. La fête attire des touristes en 
provenance de nombreux pays.

Cette année, il a beaucoup plu et plusieurs 
endroits de Bolivie sont actuellement inondés. 
Plus de soixante personnes sont décédées. 
Les inondations ont touché principalement 
les plaines. Nous habitons la montagne (à une 
altitude de 3 962 m) ; nous avons donc été 
épargnés. Grâce à notre radio, nous sensibilisons 
nos populations et les invitons à se montrer 
solidaires, en aidant ceux qui souffrent des 
conséquences des inondations. Résultats 
positifs : en novembre dernier, le Sénat bolivien, 
dans l’une de ses sessions à La Paz, a voté un 
prix à notre station de radio pour le travail 
accompli dans la promotion de la démocratie, 
des droits humains et du développement. Ce fut 
un grand jour pour tous nos collaborateurs et un 
encouragement à continuer.

Asie-Océanie
JAFFNA
Le responsable oblat de JPIC arrêté, a été libéré

Deux défenseurs des droits humains, Ruki 
Fernando et le P. Praveen MAHESHAN, 
avaient été détenus par la police de la Division 
d’Investigation sur le Terrorisme (TID), aux 
termes de la loi de Prévention du Terrorisme. 
Ruki Fernando est actuellement conseiller pour 

les Droits Humains auprès d’INFORM, Centre 
de Documentation sur les Droits Humains, à 
Colombo. Le P. Praveen est directeur du Centre 
pour la Paix et la Réconciliation (CPR), situé 
à Jaffna. Le P. Praveen est aussi curé à l’église 
Amaithipuran à Akkarayan, dans le district de 
Kilinochchi. Tous deux ont été engagés dans les 
droits humains en général, et les questions qui 
affectent les victimes de la guerre en particulier.
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Cette arrestation a eu lieu le dimanche 16 mars 
au soir, dans le district de Kilinochchi. Avant 
leur transfert à Colombo, pour « interrogatoires » 
complémentaires, le Provincial de Jaffna, le 
P. Paul NADCHETHIRAM a pu rencontrer 
brièvement le P. Praveen. Le P. Paul a également 
rencontré l’avocat de la Province de Colombo 
et le Cardinal Malcom Ranjith. Le Cardinal 
a promis de faire tout ce qu’il pourrait. Le 
Provincial de Colombo, le P. Rohan SILVA a 
offert aussi sa contribution.

AsiaNews.it  publie le18 mars le rapport suivant :

Le Mouvement de Solidarité des Chrétiens 
(CSM) et la Commission Nationale Catholique 
de Justice, Paix et Développement Humain 
condamnent fermement l’arrestation de ces deux 
hommes. « Nous condamnons cette arrestation 
illégale. Nous en appelons au gouvernement qui 
se targue d’assurer les droits des populations 
opprimées, pour qu’il les libère immédiatement 
et démontre ainsi que la liberté dont il parle existe 
effectivement », dit le CSM dans une déclaration 
distribuée au cours d’une conférence de presse, au 
Centre pour la Société et la Religion, à Maradana.

Dans son communiqué, le CSM demande la 
relaxe du prêtre catholique et du militant des 
droits humains qui ont été arrêtés, il y a deux 
jours, sous motif de terrorisme.

Ce groupe chrétien a reçu le soutien de la 
Commission Nationale Catholique, qui, dans 
une déclaration séparée traite cette arrestation 
d’ « inhumaine et arbitraire ».

«  Le P. Praveen Maheshan et Ruki Fernando 
n’ont rien fait d’illégal ou de criminel, dit le 
CSM. Ils ont simplement été la voix des sans-
voix. Leur engagement est un engagement 
humanitaire. Pendant plusieurs années, ils ont 
travaillé pour les droits des gens, sans distinction 
de race, de religion ou d’origine. »

« Nous demandons aux autorités de leur fournir un 
libre accès aux avocats et de mener des enquêtes 
transparentes, » dit le P. George Sigamoney, 
secrétaire exécutif de la Commission Nationale de 
Justice, Paix et Développement Humain.

D’autres personnes, engagées dans les droits 
humains et membres du clergé local catholique, 
se sont aussi exprimées lors de la conférence de 
presse organisée par le CSM.

« En agissant ainsi, le gouvernement essaie de 
dire au monde que les terroristes tamouls existent 
encore et qu’ils ont encore des supporters, » a dit 
le P. Marimuttu Sathivel, l’un des participants.

« Cette manière de faire veut signifier que 
les militaires doivent encore rester dans les 
provinces du Nord et de l’Est. »

Ensuite, le 19 mars, AsiaNews.it publiait le 
communiqué suivant :

Ce matin, à l’aube, le P. Praveen Maheshan, 
prêtre tamoul, et Ruki Fernando, militant 
catholique, ont été libérés, Ils avaient été arrêté 
pour « terrorisme », le 16 mars, à Kilinochchi, 
au nord du Sri Lanka. Le Magistrat Aluthkade 
Columbus a ordonné leur relaxe, sans retenir 
aucune charge contre eux. Ajith Rohana, porte-
parole de la police, a déclaré cependant, que 
l’enquête qui a mené à leur arrestation continue. 
Contacté peu de temps après sa libération, Ruki 
Fernando a dit à AsiaNews : « Je crois vraiment 
que ce sont uniquement les prières de tant d’amis 
et de collègues, ici et partout dans le monde, qui 
ont garanti la sécurité du P. Praveen et de moi-
même. Merci à Dieu qui a écouté nos prières et 
les a exaucées. » (www.dbsjeyaraj.com  et  www.
AsiaNews.it) 

JAFFNA
Le clergé tamoul écrit à l’ONU

Dans une lettre au Conseil des Droits Humains 
des Nations Unies, des prêtres tamouls du Nord 
et de l’Est du Sri Lanka écrivent qu’il y a un 
besoin urgent d’une enquête internationale 
sur les violations des droits humains et du 
droit humanitaire international, qui ont eu 
lieu pendant la guerre civile et qui continuent 
encore aujourd’hui sur l’île. La lettre, transmise 
à l’Agence Fides, est signée par 205 prêtres 
et religieux, y compris des Oblats de Marie 
Immaculée, des Jésuites et plus de 200 religieuses. 
Le premier signataire, Mgr Rayappu Joseph, de 
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Mannar, s’est mis en danger en demandant une 
intervention des Nations Unies. Comme on 
l’apprend par Fides, l’évêque est décrit comme 
le ‘Romero du Sri Lanka’ et subit des pressions 
et des menaces de mort.

« Presque cinq ans après la fi n de la guerre, 
nous n’avons vu aucune vérité et justice venant 
des rouages administratifs nationaux », le 
texte insiste, signalant « qu’une partie de la 
population tamoule est discriminée et assaillie. 
Les disparitions continuent, les abus sexuels, 
arrestations, emprisonnements et torture, en 
raison de la loi anti-terrorisme, qui limite 
les libertés de rassemblement, d’expression, 
d’association et de mouvement. On ne peut 
pas faire mémoire des morts et des disparus. 
Les défenseurs des droits humains et ceux qui 
critiquent les politiques et les pratiques du 
gouvernement sont catalogués comme traîtres  
ou soutiens du terrorisme. »

Parmi les signataires, il y a plusieurs prêtres 
catholiques qui ont été « interrogés, menacés 
et intimidés… L’armée continue à interférer 
dans les activités civiles et économiques, 
particulièrement dans le Nord et l’Est, sciant à 
la base tout effort pour développer la population 
locale dans les domaines civils et économiques ». 
La lettre continue : « Nous sommes préoccupés 
par les mesures prises et leur intensifi cation 
systématique, pour détruire l’identité de la 
communauté tamoule. Les centres militaires et 
les institutions grignotent le territoire tamoul et 
les projets de développement ; les occupations 
par des colons cinghalais se poursuivent à un 
rythme accéléré dans le Nord et l’Est de l’île, où 
les Tamouls sont historiquement majoritaires ». 

Le clergé dénonce aussi « l’imposition du 
cinghalais et du bouddhisme dans le Nord et 
l’Est… Il n’y a eu aucune démarche politique 
originale pour affronter les causes à la base 
du conflit, causes qui vont maintenant en 
s’aggravant. » Pour ces raisons, il est urgent que 
la communauté internationale, par les Nations 
Unies, trouve des formes concrètes d’aide à la 
population tamoule. Les signataires de la lettre 
demandent donc que les Nations Unies enquêtent 
sur les allégations de violations des droits 

humains et du droit humanitaire international 
survenues pendant la guerre ; qu’ils identifi ent 
clairement les unités et individus responsables ; 
que des équipes d’experts des Nations Unies 
surveillent les violations des droits humains au 
Sri Lanka ; que les Nations Unies mettent en 
place la protection des victimes et des témoins ; 
que l’accès libre à tous les lieux importants, 
aux personnes et aux documents soit assuré aux 
experts.   (www.radiovaticana.va)

CORÉE
En attendant le Pape François

11/03/14 : Interview à la Radio Vaticane avec le 
P. Vincenzo BORDO

Grand enthousiasme dans la République de Corée, 
au lendemain de l’annonce de la visite pastorale du 
Pape François, à la mi-août. « Cette visite du Pape 
François, écrivent dans un message les évêques sud-
coréens, est une visite à tout le continent asiatique ». 
Parmi les pauvres et les défavorisés des grandes 
villes surtout, la joie est palpable et les préparatifs 
s’activent déjà, en prévision du mois d’août. A 
Song-nam, dans la périphérie de Séoul, se trouve le 
Centre Caritas le plus important du pays. Fondé par 
le P. Vincenzo Bordo, missionnaire Oblat de Marie 
Immaculée, il accueille quelque 500 S.D.F. par jour. 
Davide Dionisi a demandé au prêtre comment ses 
hôtes avaient accueilli la nouvelle :

V.B. – Avec grand enthousiasme et grande joie, 
surtout ici où nous nous trouvons, dans ce centre 
pour les sans domicile, les clochards et les 
gens de la rue. Cette nouvelle les a tous rendus 
euphoriques. Quand le Pape, en effet, a fêté son 
anniversaire et qu’il a invité trois clochards avec 
leur chien, j’ai divulgué la nouvelle à tous mes 
hôtes, qui ont dit, en sachant que le Pape allait 
venir en Corée : « Mais alors, il viendra nous 
trouver nous aussi ! S’il invite des clochards chez 
lui, il viendra aussi nous voir, nous qui sommes 
5 à 600. » Il y a donc, de la  part de tous les amis 
de la rue, grande attente et grand espoir de le voir, 
à cause du geste qu’il a fait en appréciant et en 
reconnaissant les gens de la rue.

D.D. – De quelle façon allez-vous vous préparer 
à cette visite ?
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V.B. – Tout d’abord en faisant connaître qui est 
le Pape. Ici nous sommes dans un milieu non 
catholique et non chrétien, les gens connaissent 
bien peu de choses sur l’Église ou sur le Pape. La 
première chose est donc de faire connaître qui est 
cette personne, ce qu’elle fait, et ce qu’est l’Église 
catholique. Il y aura des catéchèses pour ces 
personnes, une première annonce, parce qu’ils ne 
connaissent ni Jésus ni l’Eglise et encore moins le 
Pape. Voilà une bonne occasion pour évangéliser.

D.D. – Ne pas nous habituer aux situations 
déshumanisantes et de misère que nous 
rencontrons dans les rues de nos villes : vous, 
vous avez un rapport quotidien avec les exclus et 
vous avez fait vôtre ce message du Pape François, 
depuis la naissance du Centre Caritas. Quels 
sentiments éprouve un missionnaire qui s’est 
fait l’interprète d’un tel appel dans la périphérie 
de Séoul ?

V.B. – Grande joie, quand j’ai entendu ces paroles 
du Pape, parce que pendant 20 ans – il y a 22 
ans que je suis dans cette pastorale – certaines 
fois je me suis senti moqué, abandonné, même 
outragé. Le Pape qui reconnaît ce travail, qui 
dit que ce sont des frères qui souffrent, me 
donne beaucoup de courage et donne beaucoup 
de courage aux personnes de la rue. Ils disent : 
« Mais, le Pape, qui est une personne tellement 
importante, se souvient de nous ! » Voilà des 
situations de souffrance que souvent les gens ne 
voient pas, ne connaissent pas ou ne veulent pas 
voir. Le fait que le Pape s’en soit rendu compte 
et l’ait proposé à l’attention de tous est source 
de consolation, d’espoir et de joie pour tous nos 
amis qui vivent dans la rue.

D.D. – Depuis 1989, année de la seconde visite de 
Jean Paul II, comment la Corée a-t-elle changé? 
Quels sont actuellement les nouveaux défis 
pastoraux dans l’Église locale ?

V.B. – L’Église a vraiment beaucoup changé 
durant ces années ; la société a beaucoup changé 
et donc l’Église aussi a changé. Je suis arrivé 
en Corée dans les années 90, la fréquentation 
des catholiques à la messe dominicale était 
de 80 % : en allant à l’Eglise, on voyait non 
seulement beaucoup de gens, mais aussi 

beaucoup de jeunes. Vingt ans après, le 
pourcentage de ceux qui fréquentent la messe 
dominicale se situe autour des 25-30 % et 
ce sont surtout des anciens. Le problème de 
la sécularisation est donc très grand et il y a 
besoin d’une nouvelle évangélisation et d’une 
nouvelle image de l’Eglise. Nouvelles façons 
de faire, face à une réalité qui a changé, de 
cela, oui, nous avons grand besoin. »

JAFFNA
Des maisons pour les personnes déplacées par 
la guerre

Vingt-trois maisons, nouvellement construites, 
viennent d’être remises, le 29 novembre 2013, 
à des familles déplacées par la guerre de 2009. 
Jusqu’à présent, ces familles vivaient dans 
des abris de fortune. Le P. Jeevendra PAUL, 
Directeur des Projets à l’Administration générale, 
a honoré cette circonstance de sa présence. Il 
s’agit en effet d’un projet réalisé en partenariat 
avec OMI-LEBARA : le fi nancement est assuré 
par la Fondation LEBARA tandis que les Oblats 
s’occupent de la logistique. En 2012, ce projet a 
déjà permis de remettre aux familles déplacées 
cinquante maisons à Paranthan et cinquante à 
Maniamthotam, Jaffna.

Extrait de la page web de LEBARA : « À l’âge 
de 15 ans, Ratheesan Yoganathan, cofondateur 
et PDG de Lebara, a cherché refuge au Royaume 
uni, fuyant la Guerre civile au Sri Lanka. En 
2001, avec ses amis Leon Ranjith et Baskaran 
Kandiah, ils ont cofondé le Lebara Group.

Leur objectif était d’aider les communautés 
migrantes à garder contact avec leurs familles, 
restées au pays, en leur fournissant à prix modique 
des services et des produits de haute qualité.

Mais quand Ratheesan a été témoin de l’impact 
du Tsunami de 2004 en Asie, cette perspective 
s’est élargie, parce qu’il a vu de ses yeux comment 
les jeunes enfants sont atteints, lorsqu’ils sont 
privés des besoins essentiels tels que l’eau, la 
nourriture, un toit et un minimum d’éducation. 
C’est alors que l’idée d’une Fondation est née. 
En 2008, la Fondation Lebara était enregistrée 
en vue de procurer aux communautés déplacées à 
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travers le monde logement, conditions sanitaires 
décentes et formation, 

Au cœur même de la culture Lebara, il y a le 
désir de redonner ce qui leur a été pris aux 
communautés de nos clients, à leurs familles et à 
leurs amis, afi n qu’ils puissent  sentir la différence, 
dit Ratheesan. » (www.lebarafoundation.org)

BANGLADESH
Sacrifi ce de carême et épargne

Pour mettre en valeur l’importance des 
sacrifices pendant le Carême, cette année 
comme l’an dernier, les églises du Bangladesh 
ont distribué à leurs fidèles, après la messe 
du mercredi des cendres, des tirelires en terre 
cuite, pour les inviter à « mettre de l’argent 
de côté pendant les 40 jours qui nous séparent 
de Pâques, afin d’utiliser cette épargne pour 
des initiatives charitables et sociales ». Cette 
pratique, très répandue parmi les catholiques 
du Bangladesh, existe maintenant depuis 
cinq ans.

Le P. Ajit COSTA, Oblat de Marie Immaculée 
et curé de la Paroisse de Mazenod à Dhaka, a 
dit à AsiaNews : “Cette distribution cherche à 
enseigner le sens du sacrifi ce. Nous donnons 
une tirelire à chaque famille ; les familles 
peuvent ainsi, ensemble, mettre de l’argent 
de côté. Cette année nous en avons distribué 
1 500, trois cent de plus que l’an dernier. Avec 
la campagne de l’an dernier nous avions récolté 
quelque chose comme 2 150 $ : l’argent est 
utilisé pour le développement social et spirituel 
de la communauté. 

L’an dernier, continue le P. Costa, ce don « a été 
destiné à l’église St Thomas, dans le diocèse 
de Sylhet, qui a besoin de réparations urgentes. 
Mais une partie a été donnée à une coopérative 
chrétienne qui l’a utilisée pour construire des 
maisons. Cette année nous espérons récolter 
suffi samment de dons, pour mettre en route la 
construction d’une nouvelle église.

Pendant le carême, les catholiques ne mangent 
pas de viande et beaucoup se contentent d’un 
seul repas par jour. Nirmal Gomes explique : 

« Depuis le début de cette période, nous 
mangeons moins et pouvons ainsi épargner 
beaucoup, en comparaison à nos dépenses 
quotidiennes habituelles. C’est une bonne 
façon pour enseigner à ma fi lle la valeur et le 
sens du sacrifi ce. » (Sumon Corraya dans www.
AsiaNews.it)

PAKISTAN 
En mission avec le Pape François

La mission à Quetta, dans la région du 
Béloutchistan, terre inaccessible où se cachent 
des groupes de militants talibans, va de l’avant 
« en compagnie du Pape François ». C’est 
ce que déclare à l’Agence Fides, le Père 
Renald Lawrence, Missionnaire Oblat de Maire 
Immaculée, Procureur du Vicariat apostolique 
de Quetta. 

Un après l’élection du Pape François, le 
missionnaire explique : « L’encouragement 
prononcé par le Pape : allez, n’ayez pas peur 
et servez votre prochain, nous a profondément 
touchés. Aujourd’hui, nous travaillons avec zèle 
et courage sur cette terre afi n de partager la même 
mission que le Pape et de rendre témoignage au 
Christ ». « Le Pape François – explique le Père 
Lawrence – est un homme de Dieu et sa vision 
consiste à donner le Christ au monde. En tant 
que missionnaires dans cette terre de frontière 
et comme ouvriers dans la vigne de Dieu, nous 
partageons avec lui, en des circonstances souvent 
diffi ciles, la mission consistant à porter le Christ 
dans cette partie du monde ».

Les missionnaires Oblats de Marie Immaculée 
pensent que « le Pape François s’est montré 
comme un véritable pont entre Dieu et le peuple, 
entre l’Église et l’humanité d’aujourd’hui ». 
Ce qui a frappé le Père Lawrence a été en 
particulier la première Encyclique, Lumen 
Fidei, écrite avec Benoît XVI. Un texte qui 
« nous invite à faire resplendir la lumière de 
la foi dans notre vie et sur notre terre. Elle 
enseigne que la foi n’est pas arrogante, qu’elle 
renforce les liens entre les personnes et qu’elle 
est concrètement au service de la justice et de 
la paix ». Au Pakistan, affirme le missionnaire, 
les discours et les actions du Pape sont très 
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de faire traduire en urdu l’Exhortation 
apostolique Evangelii Gaudium « de manière 
à la diffuser au profit de l’homme de la rue 
». Du Pape, il partage « le style de vie et son 
approche œcuménique et interreligieuse ». 

Selon le Père Bonnie Mendes, prêtre de Faisalabad, 
« le geste du Saint-Père consistant à laver les pieds 
de jeunes détenus et d’handicapés lui a fait gagner 
le respect dans les cœurs et les esprits de personnes 
de toutes les religions du monde ». 

Le Père Francis Nadeem, OFM Cap, coordinateur 
national du Conseil interreligieux sis à Lahore, 
remarque pour Fides que les responsables 
musulmans ont eux aussi exprimé leur 
appréciation du Pape François, l’associant au 
Pape Jean-Paul II, qui a visité le Pakistan en 
1981, souhaitant qu’il « puisse visiter le Pakistan 
afi n d’encourager et de renforcer le dialogue 
interreligieux ». (13/03/14 Agence Fides)

appréciés tout comme le fait qu’il « mette 
en place une réforme de la Curie selon des 
critères de simplification et de transparence ». 

Le Pape François frappe également par sa sobriété 
et son sens de l’essentiel. Le Père Inayat Bernard, 
prêtre du Diocèse de Lahore, déclare à Fides que 
« son choix de séjourner dans un lieu simple et 
non pas dans les appartements pontifi caux est en 
soi révélateur ». Touché par ce témoignage, le 
Père Bernard raconte « avoir refusé un téléphone 
portable de nouvelle génération comme cadeau 
d’anniversaire de ses amis », pour faire bénéfi cier 
les pauvres de la somme en question. 

Le Secrétaire exécutif de la Commission 
biblique du Pakistan, le Père Emmanuel Asi, 
dans un entretien accordé à Fides, estime que 
« l’élection du Pape François a constitué une 
bonne nouvelle pour l’Église universelle ». 
Et de raconter que la Commission a décidé 

Canada--États-Unis

NOTRE-DAME DU CAP
Les 100 ans du père Pigeon 

Le 7 mars, la maison Notre-Dame s’activait 
pour célébrer son plus « vénérable » ancien, 
le père Léo-Paul Pigeon. Le p. Luc TARDIF, 
provincial, lui a remis, au début de la célébration 
eucharistique qu’il présidait, une bénédiction 
apostolique du pape François.

Lors du banquet, le père Pigeon a partagé quelques 
réfl exions : il a d’abord remercié le personnel de la 
maison de Richelieu et la communauté oblate pour la 
qualité de l’environnement et pour les conditions de 
vie dont bénéfi cient les résidents. Il a fait remarquer 
que nous croyons en un Dieu qui a créé le ciel... et 
la terre. C’est cette double création, a-t-il dit, qui 
le réjouit chaque jour. Il a rappelé ensuite le travail 
qu’il a accompli autrefois dans la propriété, faisant 
un inventaire très précis des différentes variétés 
d’arbres qu’on y trouve.

Le père Gaston MORIN, au nom des Oblats de la 
Maison, a souligné que le p. Pigeon faisait preuve 
d’un grand amour de la vie. Cette qualité fait du 
p. Pigeon un témoin éloquent et exceptionnel de 

la possibilité offerte à tous de vieillir dans la joie 
et la sérénité. (INFO OMI, 15 mars 2014)

ÉTATS-UNIS
A propos de l’état de santé du Cardinal George 

Le Cardinal Francis GEORGE, notre confrère, 
va devoir subir de nouvelles chimiothérapies ; il 
l’explique lui-même dans un article au journal 
de l’archidiocèse « The Catholic World ». De 
nouveaux foyers cancéreux ont été détectés, 
proches du rein droit.

Il avait déjà subi une chimio en août 2012, à 
la suite d’un diagnostique révélant un cancer 
urothélial, qui ne s’est plus manifesté pendant 
plus d’une année.

Ce nouveau traitement va être plus court mais 
plus agressif que celui de 2012. Le Cardinal 
espère cependant maintenir son programme 
normal pendant le traitement.

Vous êtes invités à prier pour sa guérison. On 
peut trouver l’article sur le site suivant : http://
goo.gl/Ix3PYY.
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ETATS-UNIS
Frère Andy – Mgr Patrick

En hommage aux innombrables immigrants 
irlandais qui ont contribué à construire les États-
Unis, chaque année, aux environs du 17 mars, 
nous fêtons saint Patrick « Apôtre de l’Irlande ». 
Il y a, dans beaucoup de villes, des cortèges et 
des célébrations de l’héritage irlandais. Dans 
quelques villes, comme à Chicago, on colore 
même en vert, pour cette occasion, les eaux 
de la rivière. C’est une période de l’année où, 
apparemment, tout le monde veut être Irlandais.

A Belleville, Illinois, l’ancien Ordre des 
Hiberniens fait appel, depuis douze ans, à un 
Frère Oblat, Frère Andrew ‘Andy’ LAWLOR, 
pour défi ler dans le cortège, avec tous les attributs 
épiscopaux lui permettant d’incarner l’évêque 
saint Patrick. Pour jouer son rôle d’évêque, il se 
laisse même pousser la barbe.

Né en Irlande, en 1947, Frère Andy est venu 
aux États-Unis dans les années 70. Plusieurs 
années durant, il a travaillé comme cuisinier de 
la communauté oblate à Washington D.C. Puis, 
en 1995, il s’est décidé à rentrer chez les Oblats. 
Depuis lors, il a travaillé au Sanctuaire National 
de Notre-Dame des Neiges, à Belleville, dans les 
services de l’hospitalité et pour la liturgie.

ASSOMPTION
20e Anniversaire du Studio de la Jeunesse 
Catholique 

Le 4 janvier, the Catholic Youth Studio célébrait 
son 20e anniversaire. Ce fut l’occasion de rendre 
grâce à Dieu pour ces 20 ans d’évangélisation 
par les médias.

Ce qui ajoutait à la joie de la célébration, c’était le 
grand nombre de gens liés d’une façon ou d’une 
autre à la Radio de la Jeunesse Catholique ; des 
amis, des bienfaiteurs, le clergé et surtout, les 
bénévoles et les auditeurs. Ceci a fait de cette 
soirée un temps spécial, durant lequel nous avons 
pu nous souvenir des grandes initiatives prises 
par la Radio, au long des années. Une vidéo 
souvenir qui retraçait les 20 ans du Catholic 
Youth Studio rappelait la fondation de la Radio, 

avec le P. Marian GIL et plus tard, les autres 
directeurs, les PP. Mieczyslaw BURDZY, Pawel 
RATAJCZAK, et Marcin SERWIN.

La soirée a commencé par des remerciements 
adressés à Dieu et aux nombreuses personnes 
qui ont fait de KSM ce qu’il est aujourd’hui. 
Plusieurs représentants de la communauté 
canado-polonaise et les autorités locales ont parlé 
du sens de KSM et de la communauté. Beaucoup 
de remerciements sont allés aussi à la Radio : une 
façon de reconnaître ces vingt dernières années.

Pendant la soirée, deux prix importants ont 
été remis par le Provincial de la Province de 
l’Assomption : la Madone de Cristal, qui est 
l’un des prix les plus prestigieux donné par la 
Province de l’Assomption à ses collaborateurs. 
L’une des récipiendaires du prix était Mme Kinga 
Fasciszewska, qui a travaillé pour le Studio de 
la Jeunesse Catholique, pendant les 20 ans de 
son existence, et qui a consacré bien des efforts 
pour en faire ce qu’il est aujourd’hui. Le second 
prix a été donné à une institution, intimement 
liée aux Oblats, fondée par la Province, à savoir 
le Crédit Union des paroisses St Stanislas - St 
Casimir. Ils étaient et continuent à être de grands 
bienfaiteurs de la corporation des médias ainsi 
que de beaucoup d’autres initiatives des Oblats.

Après les discours et le dîner, vint le concert par 
le légendaire groupe Skaldowie.

Le lendemain, il n’y eut pas seulement le concert 
de Skaldowie, pour ceux qui n’avaient pas pu être 
présents la veille, mais toute la famille du Studio 
de la Jeunesse Catholique s’est retrouvée pour 
une messe d’action de grâce, en l’église Saint 
Maximilien Kolbe, célébrée par le P. Marian Gil, 
Provincial et fondateur de la Radio.

Enfi n, une annonce très importante a été faite 
pendant les festivités du 20e anniversaire: Le 
Catholic Youth Studio devient la Catholic Family 
Radio, centrée sur le service de la famille, dans 
toute son intégrité et avec tous ses besoins.  (P. 
Marcin Serwin in News & Views, mars 2014)
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Anniversaires --  mai 2014

65 ans de vie religieuse
 01.05.1949 09232   F. Jean Destrée   Notre-Dame du Cap
01.05.1949 08621   P. Max Risse    Europe Centrale
01.05.1949 08622   Mgr Bernardo Witte   Argentine-Chili
01.05.1949 09233   F. Joseph Wucher   France
31.05.1949 08638   P. William Du Buisson  États-Unis
31.05.1949 08639   P. James Foelker   États-Unis
31.05.1949 08633   P. John Sokolski   États-Unis

60 ans de vie religieuse
 31.05.1954 09670   P. Patrick Thompson   États-Unis

60 ans de sacerdoce
 29.05.1954 08709   P. Vincent LaPlante   Lacombe
29.05.1954 08729   P. Clarence Lavigne   Lacombe
29.05.1954 08502   P. Charles Sellars   États-Unis
30.05.1954 08717   P. Raymond Crowe   États-Unis
30.05.1954 08733   P. Rajmund Grzesik   Pologne
30.05.1954 08722   P. Antoni Lesz    Pologne
30.05.1954 08569   P. Bertram Silver   Colombo
30.05.1954 08565   P. Martin Walsh   États-Unis
30.05.1954 08752   P. Brunon Wielki   Pologne

50 ans de vie religieuse
 31.05.1964 11648   P. Edmund M. Gnanapragasam Jaffna
31.05.1964 11647   P. Christy M. Kanaganayagam Colombo
31.05.1964 11522   P. Edmund A. Murugupillai  Colombo

50 ans de sacerdoce
 02.05.1964 10568   P. Mario Lombardi   Méditerranée
17.05.1964 10482   Mgr Eugeniusz Juretzko  Cameroun
17.05.1964 10490   P. Ludwik Plewinski   Pologne
29.05.1964 10737   P. Joseph Hattie   Lacombe

25 ans de vie religieuse
 21.05.1989 13168   P. Rito Daquipil   Philippines
21.05.1989 13169   P. Dennis Gui    Philippines
21.05.1989 13170   P. Oscar Lucas    Administration Générale



avril 2014 543/15

Suffrages pour nos défunts

N° 22-34
NOM PROV./Dél. NAISSANCE MORT À DATE

P. Luciano Cupia Méditerranéen 30/07/1927 Rome 26/02/2014

P. William O’Donovan Anglo-irlandaise 13/11/1917 Inchicore 27/02/2014

P. Pierre Veyrat OMI Lacombe 04/07/1923 St Albert 27/02/2014

P. Stanisław Toman Pologne 08/05/1937 Katowice 01/03/2014

P. François Dyjak Assomption 11/10/1941 Vancouver 03/03/2014

P. Jan Jop Pologne 02/10/1928 Lubliniec 05/03/2014

P. Alexandre Lavoie Notre-Dame-du-Cap 19/10/1919 Richelieu 08/03/2014

P. Pierre Rigaud OMI Lacombe 29/05/1920 St Albert 09/03/2014

F. Paul Ricard États-Unis 11/08/1944 Tewksbury 15/03/2014

P. John Ngubane Natal 23/08/1923 Durban 17/03/2014

P. James Erving États-Unis 22/01/1971 San Antonio 18/03/2014

P. Gerald Barrett États-Unis 14/01/1937 San Antonio 20/03/2014

P. Ernst Drescher Pologne 16/08/1926 Hünfeld 22/03/2014

« Ils sont devant Dieu avec le signe, l'espèce de caractère propre de notre Société, les vœux 
communs à tous ses membres, l'habitude des mêmes vertus. Nous tenons à eux par les liens d'une 
charité particulière, ils sont encore nos frères, et nous sommes les leurs; ils habitent notre mai-
son-mère, notre chef-lieu; leurs prières, l'amour qu'ils conservent pour nous, nous attireront un 
jour à eux pour habiter avec eux le lieu de notre repos ». (Lettre du Fondateur au P. Courtès, 22 
juillet 1828)
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